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Ctomm de 1er <(. 1.0. et 0. Librairie B. O. W. MaeOÜAIG,
Syndic Officiel pour la Cüé d'Ottawa 

et le Comté de Gar/elon.
Korean-No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

A VENDRE OU A LOUERtaüMtaONS pour 

aura feront 

xasions.

CANADIENNE. * m boulanger1 iri
. 6B1 PROVINCB DR QUÉBEC. De 1ère danse

Avec plusieurs marnons d’habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull.

■.... ~ R’adreaaw

Chemin it fer Canadien du
Paelàiae

D’OTTâWÀ.

1870—An»ew»ewte top.

tan.

CHAMBRE DÛ PARLEMENT F. 2L MICHAUD,
BILLS PRIVÉS.

T Btt epmnnes gui se proposent de s'a- LIBRAIRE
JJ dresser à la LEGISLATURE de la Pro- ______
rince de Québec pour obtenir la passation _
de bills PRivBs ou locaux, portant Livres d’histoire. de nriè-concessiQp de privilèges eiclusirs ou <17pou- VL , '

Troin de Train- v<"™ ie Corporation pour les fins robinier- FOS, d 6COle,

outtte a .................. ...8.15a.m, 3.S5p.œ. faire toute chose qui aurait l'effet de cdm-
Quitte à Hull...........-.........9.20i.m, 4.20 p.m. promettre les droits d’autres parties, sont
Afltve à Hoohetaga......... 1.56pju, 8.50 p.m. par les présentes notifiées que, par les règles
Quitte Hwhelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m. du Conseil Législatif et de l’Aasemblée bè~

ï .“ il”.........- ‘ y? P-m' 9.00 p.m. gislative respectivement ( lesquelles règles
Arrive à Aylmer............ 2 85 p.m, 9.35 p.m; sont publiées au long dans la '• Gazette Offi-
DitffîrAb7g„^Æd,8^rt Son^fœs'^v.rrS’rctS

Vitus les trains partiront d’après l'heure

DIVISION OUEST.

La route la plue courte et la 
pins directe entre Montréal 

et Ottawa.

J. Brewer, 
ENCANTEVR

148 EUE SPARKS 148.
Ottawa. 11 juillet 1879.

TABLEAU*
Senmlsslousapour matériel reniant

{XN DRMANDE des soumissions pour la 
VJ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corn s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en
gager à fournir chaane année :

EAU m
FRANÇOIS BBAZKAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JU les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

AVI SUn.*éUM.jMl.
Est par le présent donné que demande a élé 
faite sous Pautonté de la section 16, chap 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes porftnt lu date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, nocordéesà John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

:gager à fournir chaque année 
20 locomotives '
16 Wagons de première classe, ou w 

lit, selbn que pourra 
20 wagons de

P. LARMONTH, 
HOMANS INTERESSANTS- Comptable et nttent général
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

■rssS O'
822$

mere classe, ou wagons- 
l’exiger le département.

§B£
aent encoura- 
1 magasin, Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa. *
0 wagons de seconde classe.
3 wagons d'express ou île bagage.
3 wagone de pojte et wtgûns^femoirs.
* wagons de fret couverts.

wagons de fret découverts 
2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur le pai 
•pie, à Port 

liam ou dans la province de Manitoba.
En s’adressant au bureau de rlngénieur 

on chef, à Ottawa, le ou après le ISème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JB y DI, Je premier jour de JUILLET 
prochain.

s b ee 
8 00

8

:::::
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»» AGKNT POUR
compagnie d'assurance contre le feu 
“ Western.”

La comjiagnio d’assurance “ (juéheç.”
Ba compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Li 
La Hgne de steamers « Anchor.”

Rtireitn, 161 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, IH août 1879.

240 jLa cfabriquer 
étant leu 

prendre des

tes pratiques,

sont publiées' au long t 
clelle de Québec,’’) elles sont requi 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifia

100

*
nit’.;

MAMANDIBSBCBment et distinctement la Jialuro et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

dernier de 
reau des 
Et toute

W11 18 de Montréal.
Pour billets et renseignements s'adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, 
ministration générale, 13 Placed’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

roours
I •1 AU 1a, «w

8007 8»

et à l’ad- du chemin de fer du Pacill6Ü
RELIEUR ET REGLEUR.Hall. cerne, et ae remp 

mentionnées. Le 
tels avis devant être envoyés au 
Bills Privés de chaque Chamb 
personne qui fer- *— 
une semaine de 

blica

Magasin Populaire• Si
. .w». par ob. d. hr.. I

premier et letiers. T. RAJOTTE,
Syndic Otn.oS.el

Pour le comté de Carletoti et Ut vile 
<tOttawa, Comptable et Collecteur. 

Bliroivi 64 rue WetliB*tou, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

in K Livres de comptes de tonte es- 
pece et de toute dimension* 

cahiers pour tes écoles*

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

chaque Chambre. Et 
ra application, devra, 
l’apparition de la nre

I 6» DK
omina-
aéciale.

r.

ppan
avis

pre 
* G<C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

puhhcation de tel 
Officielle," adresser 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills’Privés.

Toutes pétitions'pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les u deux ^premières 
semaines " de la session.

dans la 
copie de son bill,-1W Pur tmlre,Tiens livre* et nnilqne relie* 

avec goflt et u de»

PRIX TRES MOI9EKKK

Une visite est sollicitée.

F. BRAUN
Secrétairelan.

5e -ANNÉE • iDé)>artoment des chemine de 
fer et canaux.

Ottawa. 7 février, 1880. 1DEMENAGEMENT. COIN DBS HUBS DI
L. DELORME,

Greffier de l’Ass Lég.
lli mmmm L’ALBUM DES FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE URTIS1I0UE 
ET BIOGRAPHIQUE

? L'EGLISE ET CUMBERLAND,F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 et 35 Bu* DUTES,

CHAUDIÈRES.

Couleiu^ à 
RENDUE.S

Québec, 16 Février 188».
OTTAWA.iour. désire informer ses nombreux amis et le pu

blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étel “ B,"

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Fi Ottawa. *4 Not. 1*7»-Vè 6 septembre 1879. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

m tan.

' Alex. Mortimer.f'iETTK Revue, spécialement destinée aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc fét elle parait leW de chaque mois.

Celle publication est particulièrement des
tinera propager la bopne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
■es principales plumes caradiennes du pays, 
en vue, d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
pa# Gfcfe série de travaux littéraires inédits et

CANAL WELLAND-

bis au* Entrepreneurs Machinistes,
jyOYKK NOIR SOLIDE

4
Ottawa, 20 octobre 1879.(licmiH de Fer Intercolonial, Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMER IB.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.J’espère sans contredit posséder actu
ellement Rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manques pas d’examiner ces mar
chandises chez

isles ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
passé, il espère que ses-iARRANGEMENTS D’HIVER. qu'il a reçu pa 

pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Prmtempa.

r le

for et canaux), et endottée, -• Soumission 
pour portes d'èolueo», Canal Wellanrf " se- 
root reçue» i ce bureau jusqu'à l'arrivée de» 
malles de l’Est ,t de J’Ouest. JEUDI le 3 
JUIN prochain, pçnr la construction de por- 

: do tous les appendices nécessaires 
les nouvelles éolnero dù Canal Wel-

O. V. aBJBMNnD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

~ «niftre la pins soignée.
Alex] MORTIMER l

194, 196 ei 198 Rue SPARES.
Ottawa, Il juillet 187».

: ■
COMMEIÇANT LE 17 NOV. 1879. LA C0MPA8MIK D’aSSDRANCB

• :.lan
ROYALE D’ANGLETERRE

ACTIF, 119,000,000.EISSLrSSS-,
............" " Bivière-du-Lonp..... 1.40 P.M.

Arrivant à Trois PistOlea................... 2.41 ••

F SQMbnmsIiB ::

Q Vm

£e prix Je fabonnement est de $2.00 par 
annéè, payable invariablement d’avance, ou
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abénnament.

L’abonnement ne se fractionne pas: il 
commence avec l’anuée. Sur iémande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
i’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spèciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa. ■■

Bfets. On ■ tes et 
pour 
land.

Les plans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après fe 20 Mai prochain, jeudi ; on pourra 
aussi sa procurer des formules imprimées 
pour soumission.

Les soumissionnaires devront gvoir èux- 
mémes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
consideration à moins d’être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées ?Ur les for
mules imprimées, èt-dttns le cas d une oom- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
i’occnpaiion et la.;rèsidenue de chacun de» 
associqs; et à moins que dé plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’occompa- 
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les soum ssions ne seront pas ac-

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux lag 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’uaoge d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Forciêrai, 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
*fiT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin dee rasa ELGIN BT WELLDTCVTON.
Ottawa, 28 mare 1879.

TOUTB8 SORTES DE

en APE AUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGIE SIMMS,
080 Hue SUBsejd,

UQn Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX »E FEUTRE. 

Ottawa. 1er avril 1879.

ï#
NU8. J. ERRATT lan

Dalhousie......... ...........  9.65 i«
Bathurst...
Newcastle. ..am..

“ Mouçton.............-
“ SaiuWean

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE J»C0B-

wm ..12.00 A.M. 841 Im BMtas.
••*»»••••• L42 "

.... 5 00 “
«*A».,. 9.25 “

" Halifax................... ......... 1.40 P.M.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les traiM qui partent, de Halifax, 1.14 p.m. m«yeiN de ûUre de l'argent

Sm,n^rnrlà î’'.***’•'******1, res- L’administration de .’A/Mm des Familles 
lentl Compbellton le dimanche. aoooMaune commission de:10 par cent aux

m* Pour renseignements relatifs aux, prix de personnes qui se chargent, dans les campa- 
“ passage, billets, tarif du fret, heures de dé- gn«, de lui obtenir de nouveaux abonnés, 

part, etc., s adresser au Dans ce cas, ces personnes n’auront à noué
n*wr x* mi a m adresser qxie $1.80 j)our chaque abonné ainsi
GAPT. McCUAIG, obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms

Rue Sparks, Ottawa,- «çadrèjte^rtdEjsüits aboéàés, aôxqtfèts nous 
ftofesséronâ directement f Album des Familles, 
chaque mois.

-----------rrp------r illH'l 1 ‘ Qftqwa, le 2Q janvier 1880

FBBfiMS Df COIHHTIBK-D’ffllii, 4|JX LWMTKl HS

J. CoTirsdlle&€ie.,

lSut
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, AB08NT BT TRAVAIL DE 8ADVÉ.

10 impresstons à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à »a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est ai simple qu’un 
enfant peut lé travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, de» billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

' J

r

CELEBRES

Biere et Porter-vous de \HV

Win HOWL.X, ■ii; DEm
993, KpE CUMBERLAND.

Peintre. Doreur. Vitrier, 
JTanissier, etc-

DA was tfcCie.
lachine.

- . tan.

» James Mitchell et de.ü^PorriNGBR,
Suriptondant-en-chef.

Wm

184, RUJE DU GÂNAL,
Vis-à-vis ie magasin dé gros de C. T. 

Bate 4 Cto.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siégé d’affaires et 
de l’élablissomeut de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKBAN et CIE., p3u? la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, OtUiwa. et y font exécuter des 
changements et des améli

m .1J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Peul. Montréal.

Importateur et marchand de9 . -s
/ - ' Pour la parfaite exécution du 

les soumissionnaires 
cepter la soumission 
soumissions sont acceptées à coi 
fassent un dépét de 5 OjO sur le montant du 
contrat—dont la somm1; énvoyée avec la 
soumission formera partie—q " 
mis ad crédit du Receveur Gér 
délai de 3 * ‘

900/0 seul 
ouvrages fai

^ Ce Département ne 

soumission.

-1RM VENTE CHEZ Tapisseries et de décora." on du contrat le ou 
dont il sera Qécidé d’oc- 

n recevront avis que leurs 
téesà condition uu’ils

9ST Toutes Us commandes reçoivent 
une attention immédiate. ■James Uopo et Ole

Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

isie. BOULES POT» In ROGNONS

MEDECINES CELEBRES

orations qui les 
meltront sur un ]>tod de concurrence avanta- 
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, Us font appel 
merce en demandan

Peinture, ihuile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 2 octobre, 1879. 1a

et autres rJ. PÛCEUHGTON, lan.
voyee avec la 
ldi devra être 

un iieceveur Général, dans le 
jours de la date de cet avis, 
mlement de la somme due 

ts sera payé, tant qu 
ne seront pas complété;

Gérant.Sollicitent de Brtvett d Invention, 
Dessins de fabrique. Marques 

de Commerce et de Bois.
EUte-

J. COÜBSOUE * Oie.,
Chambre Victoria, 

j Vis-à-vis le bureau des Brevets,
Ottawa, Ont.

POUR LES GIBIER ETPOBSON.Ottawa, 27 novemtoe4879. Napoléon Audette
BARBIER œiFFBUR,

No. 256* BUE WELLINGTON*,
VIS-A-VIS

L’Hetel “ Royal Exchange.”
/^ITGARES, Tabac et Pipes de première 
Vj qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

avec con flanc» 
t une part de son patro-

ucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cis.,
146 Bue Bank, et 66 lue York.Ottawa, 27 JanvtoTÏ579. lan.

au com-

DR. A. ROBILLARD, pour nage. agent a Ottawa C. STitATfüN. 
Coins des- rues Dalhousü et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
A dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON- 
Je mets donc le public^ en gardé contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

i
ment ter-

épartement ne s’engage pas, cepon- 
à accepter la plus basse ni aucune

F. BRAUN, Secrétaire. 

Dépt des chemins de fer et canaux, 1 .
Ottawa, 29 Mars, 1880. /

qualités

deau.

Z\N trouvera toidours I’Ami Moïse à son 
VJ Magasii, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortea, qu’il vend comme par le passé 
à des prix t* réduits.

OHIHUBGiBN, OCULISTS BT AUBISTB.

.
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des > eux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHÔlel-de-

ssibles T. ALEXANDER. Ville. MOÏSE LAPOINTE.B. P.—Boite 68. M—Heures du Bureau de 9 4 4. Ottawa, 26 Déc. 1879

FEUILLETONie. ^J^vulutiunq qui per- haut que le lui permit la longueur
“iâse* F ^t5e G+éveur en le- un chasaeur ferait d’une pièce de 

vaut le bras sur la Faraude. gibier.
—Non ! tu ne grandiras pas ici ! 

fit le Oréveur en jetant Cancrelat 
sur le plancher.

Les trois antres enfants, soule
vés sur le coude dans leurs lits, 
attendirent la’fin de cette scène 
avec plus de curiosité que de com
passion,

La Faraude se rapprocha "de 
l’ouvrier et lui dit avec douceur : 

—Donne-moi cet enfa .t ?
—Il «’est plus à toi, je l’ai ven

du. *■
—J’ai signé un contrat d’ap

prentissage jusqu’à sa mhjorité.
—Sans me consulter ? 1
—Je suis, le chef de la famille.
—Et quel métier doit-il appren

dre ?
—Son nouveau maître te le di

ra tout à l’heure.»., je l’ai laissé 
chez le marchand de vm du coin ... 
il règle ma note....

Au même moment un coup de 
sifflet se fit entendre dfcns la rue, 
le Qréveur courut à l’escalier, et 
penchant la lampe, il éclaira les 
marches glissantes qu’escaladai : 
grand’peine un vieillard sordide.

—Bonsoir, Si-bol, dit le Oré- 
veur, exact comme Un créancier.

—Je viens prendre livraison de "dise est soldé, il est difficile d’en- 
la marchandise. lever l’objét.

Le nouveau venu entra, ou plG- —Ceci est mon affaire, répliqua 
tôt se glissa dans la chambre avec le Gréveqr, et s’élançant vers la 
une allure féline. Pendant ce Faraude, il lui saisit le poignet 
temps, Cancrelat ee blottissait »vec une;brutalité si grande que 
entre les genoux de la Faraude les ciseagx s’échappèrent des 
qui, la lèvre frémissante, l’œil doigts crispés de la femme ; puis 
hagard, contemplait tour A tour *1 enleva Ten faut par le cou, com- 
l’ébttnger et le père de ses en- me il eti fait d’nn animal, et le 
fants. jeta an vieillard qui l’attira de

Le bonhomme Si-Sol n’avait mains avilies. Ensuite, mainte- 
paa d’âge Courbé comme un arc, nant la Faraude, le Qréveur meur- 
boiteux et borgne, les cheveux trit si cruellement la malheureuse 
rares et sales, la bouche livide et de coupe de pied et de poings 
sans dentsy les mains longues et qu’elle resta un moment saignante 
les doigts crochus, il ressemblait ellT le aol ; 
pins à.un mandrills qu’à un hom
me. La débauche avait terni son 
regard, flélri sa bouche, déchaussé 
ses mâchoires, rongé ses chairs : 
c’était une ruine humaine, une 
ruine honteuse dont on se détour
nait avec horreur et dégoût. —

—Ah ! fit-il en voyant l’enfant 
pelotonné dans les bras de la Fa
raude, voilà le sujet.

La femme saisit une paire de ci
seaux à fortes lames et menaça Si- 
Sol de leurs pointes aiguës.

—Si vous approchez, dit-elle, je 
frappe.... • ;; ,

—Diable t fit Si-Sol en s’adres
sant an Qréveur, il fallait préve
nir que si le jjrix de la marchas

de cette haine, et au milieu de 
petites créatures hâtivement mé
chantes, il avait eu cependant de 
rapides instants de joie La Fa
raude, sa mère, l’embrassait par
fois flUand elle ee trouvait seule 
près de lui, avec de sauvages 
élans de tendresse, comme si elle 
se dédommageait d’nne longue 
privation ou ee rattachait par cet 
être qhétif à la chaîne mystérieuse 
dn passé. Si dure que soit 
mère, il est des heures où elle re
devient elle-même. La tigresse 
donne bien nn coup d'ongle à son 
nourrisson, mais elle lèche ensuite 
la bleesure. D’aillenr», en ce mo
ment, Cancrelat oubliait plus, il 
ne voulait pins voir que cette 
femme échevelée le serrant contre 
sa poitrine et s’armant de ses oi
seaux pour le défendre II enten
dait encore le cri sauvage qu’elle 
avait poussé en menaçant l’ache
teur de chair humaine qui venait 
lui voler son enfant. Puis il fris
sonnait en se rappelant avec 
quelle violence le Qréveur avait 
piétiné son corps pantelant, et sur 
le plancher il revoyait la flaque —
de sang dans laquelle se perdait 
la noire chevelure de sa m«e.

: •'Vj™
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tandis que l’enfant cherchait en
core du regard sa mère immobile 
dont le front saignant d’nne large 
blessure. >■
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J. A
—Tu frappera» quand j’aurai 

fini.... J’ai encore quelque chose à 
djre.... ceja finira mal pour toi, 
pour moi, pour les enfants.... J’ai 
assez pâti, assez pleuré, je veut 
manger à ma faim, boire à tua 
soif, et avoir du feu dans le ,foyer 
Je veux la moitié de la paie pour 
les quatre innocents qne tu m’as 
donnée èt qui dépérissent faute de 
nourriture.

—Tu te trompes, la Faraude, 
dit railleusement le Qrévenr, il 
n’y a ici que trois enfants à moi, 
l’autre est celui de ton premier 
homme.

—L’autre m’appartient ! -il gran
di ni avec ses frères.

•-Non, dit le Qrévenr, celui-là 
quittera la maison.

L’bùvrier se dirigea vers ie lit 
on Grain-de-Mil et Cancrelat res
taient fouets et épouvantés.

La Faraude, effrayée par l’ex- 
preseion de froide colère que reflé- 

visage du Qréveur, s’élança 
au-devant de la couchette ; mais, 
d’un coup de poing, l’ouvrier la 
rejeta contre le mur, tandis que 
saisissant Cancrelat frisonnsnt de 
froid et de terreur, il l'éleva aussi
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Arrivé dans la rue, Si-Sol ne se 
donna pas îqémo la jrcine de cal
mer les appréhensions de Cancre
lat. Ne pouvant le faire marcher 
en lui laissant nn haillon qui eût 
attiré l’attention d’un sergent de 
ville, Le vieillard arracha le mou
choir noué par le Qrévenr, saisit 
la main de l’enfant et se contenta 
de lui donner cet avertissement :

—Si tu pleures, si tu appelles, 
une fois arrivé à le maison je t’as
somme.

Cancrelat ne répondit rien et 
suivit en courant le père Si-Sol 
Quelle était la maison vers la
quelle l’entrainait cet homme ? 
Quelles souffrances inconnues al- 
Jait-il affronter? L’enfant se de
mandait cela tout en marchant 
sous la pluie battante, tiré et à 
moitié écartelé par lés saccades 
que son nouvean ü«naître impri- 

to rieillaid enleva Cancrelat mait à son bras endolori Si hor- 
qui se débattait en poussant des rible qu’eût été jusqu’à ce mo- 
cris ; alors l’ouvrier lui noua un ment la vie du petit malheureux, 
mouchoir sur la bouche, et Si-Sol à côté d’un homme qui le haïssait, 
descendit en emportant sa proie, sans que l’enfant comprit la cause
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—Voilà ton vrai métier, ta 

seule vocation, refuser le labeur et 
en détourner les autres...., le Grè
vent ! Oh ! On te connaît dans 
tous les cabonlots des barrières, et 
et les man langues ont pour toi 
des égards.... ; tu cries contre les 
maîtres, contre lé capital, tu irrites 

_ l’apprenti contre l’ouvrier, et l'ou
vrier contée le patron.... ; tu fais 
sonner bien haut les mot» de li
berté,

puis, hurlant de déses- 
poir/61 de douleur, elle rassembla 
ses forces pour,mordre la jambe de 
son bourreau, en s'évanouit.

Pendant ce t étape, Si-Sol frisait 
craquer les articulations de Uan- 
crelat, et murmurait :

—11 est temps de le dresser, 
mais on en fera quelque chose.
bl~6o ®réTenr 6ec0(la sa j»mbe

-Détalezi dit-il à Si-Sol, détalez 
avant qne la gueuse reprenne con: 
naissance.

-
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depression, de tyrannie, de 
droits de l'homme, de souveraine
té du peuple ! til jures que le 
riche opprime ie paùtre, qu’il 
boit son sang ët dévore ses moèl- tait le 

Tout cefe, afin de te griser de 
jparesse, de vin blanc et des ap
plaudissements d’un tas de vau
riens de ton espèce! Tout cela, 
pour sënfflér quelque jour le dé-
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